
i LE CANARD

POUR RIRE
Jalousie de métier.
Le docteur X... est frappé d'une

congestion ; oit parle d'aller chercher
le dolteur Y...

-l.amais, s'écrle le malade qui a
ent-endu; s'il mte sauvait, on lui fe-
rait de la rôclame.

Mot d'enfant.
---Voyous, Paul, sois raisonnable;

si tu veux grandir, il faut manger ta
soupe.

-- Mals, toi, dis, p'pa pourquoi que
tu en manges, piulsque bu n'a plus be-
soin do grandir ?

Elle.-Mais vous ne sentez donc pas
comme je votus aime Il I

Lui.-J'ai le nez si bouché

Melle Aspic.-Je pense qu'il est
très impoli pour un homme d'envo-
yer unti baiser à unc dame.

Melle Bonnelangue.-Je le pense
également. Il devrait toujours en
faire lui-même la livraison.

Impression de voyage
"A Madrid la rivière est toujours à

sec."
L.o commerce de vin et île laiterie

est, linliossible dans cett.e ville...''

Le fils duIt baronl de Rothschild va
épouser Melle X... et fait in apport
do huit cents millions de franes, alors
que la flancée na que quinze millions
de tdot.
N'est-il pas a craindre qu'un maria-
ge aussi mal assorti et si dispropor-
tionné tourne mal ? Il n'est pas bon
qu'un mari puisse reprocher tois les
jours A sa femme de l'avoir épousée
Ranls le soit.

Le caissior.-Monsi, ur le l'atron, je
vions vous demander une petite aug-
mentation ; avec les appointements
que vous Ie donnez il m'est imîpossi-
bIe de vivre,

Le patron.-C'est bien ce que je
pensais. Aussi, à partir de demain
vous aurez ft mie déposer une caution
de vingt mille francs.

Taupin (à sa bonno).-Je regrette
bien do nc pas avoir été chez moi
lorsque le critique Gripschard est
venu. A-t-il au minlus remarqué
mnti tableau allc',,oriquae de la liber-
té ?

La bonneî.-Oul, ia'sieu, il s'est ar-
rêté dolevantt.

Taupin -Aith ! Et qu'a-t-il dit ?
La bonne.-il a crié comme ça : Oh

Liberté I que de crimes on commet
et toit tom

Un garçon de café (d un camarade).
-- Par ces temps d'étrangers, ai tu
veux savoir i qui tu as affaire, obser-
ve tont client, S'il reste coi comme
une carpe et. parait être sourd-muet,
c'est à coup t-ûr un Anglais, S'il con-
mande ou anglais, c'est un Français,
et s'il s'exprime en français, c'est
certaintement un Allemziand. Il n'y a
qu'eux qui parlent français à Paris
en ce moment.

-"Mon ils, dit "n vieux "'&gOi"t""
en vine à son lit de mort, retiens ce-
ci ; c'est qu'on peut faire du vin avec
n'importe quoi ; même aveu du rai-
Bin.

La dame (d un ivrogne). -Songez,
mon ami, que chaque verre dii cette

pernicieuse liqueur abrège votre ex-
letence de douze leuîreti.

L'ivrogne incorrigible. Chaque jour
que je vie en fait autant, madane, ce
qui ne m'empêche pas de continuer à
vivre.

Deux fermiers conver.-nt l'antre
jour sur les belles apparences dis la
saison l'un dit à l'autre :

"Si ces pluies là continuent pen-
dant seulement quinze jours , tout va
sortir de terre."

- Ah ! que me dites-vons là, reprit
son camarade, moi qni ai ma bello-
mère au cimetière I 1 i

X..., d6piuté, se rond à la Chflaiinbre
pour assister à la di"cîssion'u di bud-
get.

11s'assied, appello l'h uiiseier, etL d'un
air convaincu :

-lomme tous les jours, n'ost-co
pas, vous ne rèveillerez a nix heures.

Deux cuislni'res aentiisui prs io la
broche, de lia ques.tion sociale ot des
derniers métinyue:

-- Oui, parai tque nOuH t ots
être syndiquéa6ii.

-Est-ce quo ça fait mal 1

Le client --- lInt-on voa demander

patron ce que vums iiscrivz dans ce
regist.ro ?

Le patron.- (V"at !-dedl;tiîaa que
j'inscris les crfli wi les iiqiulit.ès de

nies vins.
Le client.- Un rc-gi.siro dIo < aptê-

mes, alors ?

Un voyageur offre un verro le vin
à uni Aiglaî.!i placé au .rù du lii dants
le char, t, s'apprête a etsseiyor lo ver-
re avec. sont Imionuchoir.

-10I dit l'Anglais, j'aimio mieux
boire nprès votre boucho, qiu'aparès
votre nez.

Monsieur le X... entre chieiz soin

marchand habituel.
-Un demi-kilogrimnoe do gruy ère,

commiande-t-il, et vous save-z, imlon
garçon, sans trous. La dernièA rois
que vous m'avez servi, il y avait at
moins une demi-livre de i rous.

Un cocher trouve dans sa voit-ure
un magnifique lièvre, il s'empresse
de le porter chez le commissaire do
police.

-Très bien, lui dit le commissaire.
Revenez dans un an et un jour ; si le
lièvre n'a pas été réclamé, Il vous
appartiendra, mon brave homme.

Lat toux vout emph de ,ldormir:
avec une dose de lA t* l'M E lii UMA I
avant île vous couicher, vous dln rmirez
paisiblement.

Si Vous Souffrez
de la Chaleur

ALLEZ AU

F110 AMEERIT
Respirez l'air pur et frais que la brise entre-
tient continuellement dans le magnifique
bocage du . .

PARC AMHERST

BEAUCOUP D'OMBRE ET D'ESPACE
cx 'iii omit l'intention du s'établir, ponrronlt prdoiter de
l'ii-'asion pour aicheter ii ou plusieurs des Il E A UN
.OTS oilerts en vente aux ias Prix dl .

$80, $85, $95, $100, $125, $150
en liinita lit, suivanti. la localité'. Une petite suunne

mpi uit et t lat lane pair leag er paitemenits Imeaseals.

TITims P' VFAITS l' CONDITIONS .LIBEItALE.
A 'le iX M I DES lE.LSes, E'OLE ET TitA TI WA YS.

Ai HlIsiES l'LANTES 1rE TiOTTOIIS PSES.

Soivenuez vous que la OOM PAGNIE DES TElRES DU l'ARC
AMI ll ElST vous donnera l'équivalent d'une

isstr:ui.le (-rLtiite siur ILu Vie
Cola vont dire que si voua êtes en bonne santé quand vous achetez
lo lot et. qnue vous mourriez avant qu'il ne soit entièrement payé,
nous dionnerous à vos héritiers un contrat pour le lot ou les lots
nchet,és, entièrement payé et libre de toutes redevances.

Demaznde<1z à nos~ Anrents on anSos
sign', dLes iformalftionfl àL c sujet.

P'renez les chara île la rue St-Deiii et di St-ilenri pour
vous rendre sur le' terrain, où nosi Aigeits spéeliix pour
la vnrte les Lots, seront le dimanche et tols Ie jours
le la semaine pour reecevoir les visiteurs.

Pour plus amples informations s'adresser ait sioussignu"
auu bureau principal

145 Rue St-Jacques
Bon Sable a vendre TEL. Main. 6218

C. C. . BOUTHILLIER,
,Seor'étaire-Trési'er'Î.


